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La Conférence
de Washington

Quelque complexe que soit le

sujet, la
tiialiëre, la limitation des ai'më-
ments ne sera pas la seule question
à laquelle seront consacrés les tra-
vaux de la Conférence projetée de
Washington. Un autre problème,
pour le moins aussi compliqué*—
car il nieten jeù les intérêts divers
du Japon, des Etats-Unis, de la
Grande-Bretagne et de ses Domi-
nions, de la France— sollicitera
son attention et à tel point même
qile sa solution doit être recher-
chée la première. Il s'agit de la
définition exacte de l'équilibre des
forces en présence dans le Paeifi-
que et de l'établissement stable
d'un état de choses qui ne prête
prétexte à aucun conflit dans l'a-
venir.
C'est toute la question d'Extrême

Orient que devra traiter la Confé-
rence. La discussion de la propo-
sition de désarmement — c'était le
terme qui était employé dans la
note initiale du président Harding
— ou de limitation des armements,
ainsi qu'on a dit après, ne saurait
être fructueusement abordée que
si toute cause de compétition dans
le Pacifique, de heurt et de choc
dans l'Extrême-Orient, a préala-
blement disparu. C'est le problème
du Pacifique qui est le véritable
théorème qu'il importe de résoudre,
l'autre, le problème de la limitation
des armements, n'en est que le со-

rollaire. Et même, en l'espèce, il
n'est pas possible de dire, selon la
formule consacrée en géométrie,
que la réciproque est vraie.
Assurément, rien n'est plus sé-

duisant, au point de vue théorique,
spéculatif, humanitaire que le dé-
sarmement ou la limitation des
armements. On peut écrire des vo-

lûmes et des volumes sur les hor-
reurs de la guerre, déjà maudite
dans l'antiquité, bella matribus de-
testata, et sur les bienfaits de la
paix. Les esprits les plus élevés,
les génies les plus transcendants
l'ent fait. Mais le désarmement,
général ou restreint, ne s'opérera
pas automatiquement selon certai-
nés lois naturelles ou d'après cer-

taines lois mécaniques.
C'est évidemment déplorable,

mais, à moins de se payer d'illu-
sions auxquelles la réalité donnera
de cruels démentis, tant que, à
l'instar du médecin improvisé de
Molière, on n'aura pas changé de
coeur humain de gauche à droite,
la guerre sera une loi de nature.
ans l'ordre minéral et le végétal,

comme dans le règne animal, c'est
la lutte pour la vie, autrement dit
la guerre. Pour que les hommes
s'affranchissent de cette loi natu-
relie, il faut qu'ils s'élèvent au-

dessus d'elle par des conventions
particulières d'un caractère spé-
cial.

Quand dans la vie privée il y a

matière à rencontre sur le terrain
entre deux particuliers, pour que
les adversaires désarment sans

avoir croisé le fer ou échangé des
balles, il faut qu'un procès-verbal
les ait mis d'accord, de façon ou

d'autre, en faisant disparaître le
motif du duel. De même pour les
nations, une entente des gouverne-
ments sur le fond des choses, en-
tente qui, établissant la juste et

équitable balance des intéiêts di-
vergents, éloigne non seulement
les causes mais les possibilités de
conflit, doit précéder le désarme-
ment. Celui-ci ne saurait en tenir
lieu. La méthode qui consisterait
à préconiser, ainsi que d'aucuns le
font, qu'on dépose d'abord les ar-

mes pour essayer de s'entendre
ensuite ne donnerait que des résul-
tats diamétralement opposés à ceux

qu'on recherche et irait à l'encon-
tre du but visé. En user ainsi se-

rait agir comme le laboureur qu;
mettrait la charrue avant les bœufs.
L'entente préalable sur toutes les

questions du Pacifique et de î'Ex-

trême Orient est seule susceptible
de produire la limitation des ДГ-
iÉènientSj êU vëflu de' l'adage?
cessante ratione, eësSdt le# ipsd.
Mais même toujours, d'après celui-
ci, la limitation des armements ne

géra que partielle. Elle ne concer-

dera que l'Extrême Orient*» car

polir la généfâlisef il serait indis-^

pensable que le premier terme du
brocard du droit s'appliquât au

monpe entier.
D'ailleurs, en vertu même de la

doctrine'de Monrôe qui, plus que
jamais, est le principe directeur de
la politique extérieure américaine,
les Etats-Unis n'entendent nulle-
ment se mêler des affaires euro-

péennes. Les questions que soulève
le problème du Pacifique et de
l'Extrême Orient sont assez multi-
pies et assez brûlantes pour que
l'aréopage de Washington ne veuille
pas exagérer les difficultés de sa

tâche déjà si ardue.
Entre autres,quid du Chan-Toung

et de Kiao-Tchéou ? Quid des îles
situées au nord de l'Equateur et

ayant appartenu avant la guerre à

l'Allemagne, notamment de l'île de
Jap ? Quid du principe de la « porte
ouverte» en Chine, posé par M.
Rockill.que le Japon reprend à son

compte et de l'égalité desdroits pour
toutes les nations dans le Céleste
Empire, ce qui ne peut que corn-
plaire au gouvernement de Pékin ?
Quid de la revendication du Japon,
produite déjà à la Conférence de
la paix pour la proclamation par la
Société des Nations —■ que les
Etats-Unis reconnaissent aujoar-
d'hui moins encore qu'hier — de
l'égalité des races, etc. Et à la base,
la grande question qui domine tou-
tes les autres,car elle les synthétise :

la transformation de l'alliance anglo-

L'AVANCE GRECQUE EN ANATOL1E

Les kemalistes évacuent Ismidt

et comptent sur des renforts
débarqués à Trébizonde

Communiqué officiel hellénique
du 23 juillet

Etant donné la marche ra-

pide de nos troupes, les rap-

ports des différentes unités de

La paix dont on parie
On écrit d'Athènes /

Il semble acquis que le quartier
général poursuivra des kemalistes

jusqu'à Angora,
Etant donné que pour mettre fin

à l'état de guerre la Turquie doit
elle-même négocier la paix et

qu elle demandera la cessation des
hostilités seulement lorsqu'elle sera

convaincue de son complet anéan-
tissement militaire, l'armée grec-
que doit parachever la défaite, ac-
complia déjà eu grande partie, desjnou# sont parvenus jusqu'à ce

forces kemalistes, en supprimant ijour établissent que l'ennemi

jusqu'à l'argument suprême et en )perdit en canons, en tués et en

les contraignaiit à une soumission \prisonniers et déserteurs plus
absolue. Mais l'ennemi n'est pas des trois quarts de son effee*
uni. Il est divisé en deux partis, tif. Un grand nombre de ses

Eu conséquence toute pacification divisions conservent moins que

pour être solide doit s'appuyer sur
1

la moitié de l'effectif qu 'elles

des conventions ratifiées par
cun de ces deux partis.

Dans les territoires kemalistes
On mande de Brousse au Djagadamard

qne les femmes arméniennes eh grecques
de Tavchanli et de Kutahia ainsi que les

hommes qui ont pu échapp >r à la dépor-

primitif jusqu-â ta prise de

Dorylaeum, ainsi qu'ли cours

de la bataille à l'Est de cette

ville. Les renseignements qui

notre armée nous^parviennent jj tation décrétée par leskemàiistes restent

successivement. Sis confirment «dans leurs foyers. Les kemalistes n
:ont

la grandeur des pertes de l'en- tpU jes emmener avec eux dans leur re-

nemi au cours des combats ^ [Гац9 désordonnée.
de dix jùtors à partir du front jj pans la région d'Angora les hommes

cha-

Des garanties seront également
demandées pour la défensemilitaire
de la Grèce micrasiatique par une

modification telle du tracé
frontières qu'elle puisse assurer la
sécurité des lignes grecques sans

que la mère-patrie s'épuise en une

perpétuelle mobilisation. Si, pour
atteindre ce but, il est nécessaire
d'englober dans la zone grecque
des territoires purement allogènes,
il pourra éventuellement être ac-

cordé à ceux-ci un régime auto-
nome susceptible de s'harmoniser

japonaise en une entente ou une avec la situation militaire de façon
alliance anglo-japono-américaine.

A. de La Jonquière.

LIRE EN 3me PAGE

DERNIERE HEURE

LA RUSSIE ROUGE
Entre la famine et le choléra
Paris, 25. T. H. II. — Le département

de Saratowa est le plus atteint par les

deux fléaux qui sévissent. Il est entière-

ment détruit. Les paysans de ce départe-
ment se voient obligés de donner une va-

che et une» chèvre pour deux ou trois

sacs de farine. Le prix d'une livre de pain
est monté à 10,000 roubles. Plus de

douze mille cas de choléra sont enregis-
très dans divers centres du département
de Saratowa et dans la ville de Saratowa

seulement, ont été enregistrés deux cent

quarante-quatre cas mortels dans une

journée. Le Conseil des commissaires du

peuple se préoccupe exclusivement de la

question alimentaire, en ce qui concerne la

population civile des villes et les paysans.
Les chefs bolcheviks ne comptent que

sur l'aide de l'étranger. Quant à l'armée

rouge et aux ouvriers, on espère encore

pouvoir les ravitailler avec les ressources

provenant de l'intérieur, jusqu'au mois

de décembre.

Si même on arrive à diminuer les ra-

tions, les milicaires et les ouvriers rece-

vront un peu de pain jusqu'au milieu de
l'hiver. Mais alors les stocks seront corn-

plètement épuisés, et l'on ne voit le

moyen de les alimenter ensuite.

Les efforts des Soviets
Londres, 25. A. T. I. — Les Soviets

déploient les plu-; grands efforts pour faire
face à la famine qui sévit dans tous les
districts de la Russie du Sud.
Suivant un radio de Helsingfors, tout

dernièrement le gouvernement de Moscou
a décidé d'en Li er en pourparlers avec le

gouvernement de Bucarest en vue d'ache-
ter en Roumanie de grandes quantités de
blé.

à fournir l'assurance absolue d'un

voisinage pacifique.
Ces points de vue bien entendu

ne constituent pas encore un pro-
gramme précis et définitif, lis pour
ront subir telles modifications que
les circonstances rendront néces-
saires. En tout cas, à l'heure ac-

tuelle et selon des informations au-

torisées, les cercles dirigeants envi-

sagent de la façon ci-dessus la ii-

quidation de la situation.

La paix dont on parle

comptaient il y a une quin-
maine. Ее nombre des fustls
et des munitions dispersés
qu'on découvre augmente jour •

nelloment. Ea XII division en

trois jours augmenta ce butin

deglew canons ennemis et porta
leur nombre de huit à vingt et
un canons lourds de campa•

gne. A la suite de l'occupa-
tion de lu ligne Afion-Iiara-
hissar - Kotyuion-Rory laeun -

liiledjih doits sa totalité, les

groupes nord et sud de l'ar-

niée séparés jusqu'alors ont

opéré leurjonction constituant
un front unique, contraire-
ment auoe forces ennemies

d'Angora et d'Ieonium dont le

front est rompu.
Général PAPOULAS

Général, commandant en chef

de l'armée d'Asie-Mineure

Vers Kcnia
Dos nouvelles du Iront sud, télégra-

phiées lundi de Smvrne, rapportent

qu'un paissante force grecque s'est avan-

cée à l'ouest d'AQon-Kara-ÎIissar, des

deux côtés de la voie ferrée et a occupe

Buyuk-Tchobenlar où les Turcs ont op-

posé une faible résistance. Culbutés ils

ont été poursuivis par deux escadrons de

cavalerie qui ont poussé jusqu'à Tchaï et

occupé cette station.

— On

Daily

ont été déportés à Kharpourt.

D 'après Vlkdam la colonne d'Ismidt

continue son avance vers l'ouest de Yeni-

Ghéhir. La réoccupation de Brousse serait

proche (? !).Les reconnaissances nationa-

listes auraient établi que les Hellènes ont

laissé très peu de troupes aux environs

d'Aksou et à Kestel. Une autre colonne

nationaliste, après avoir écrasé les con-

tingents hellènes de Biledjik avancerait

dans la direction d'Eski-Chehir.

LES OPERATIONS
Un officier supérieur d'état major a dé-

claré à un de nos collaborateurs :

— Il ne serait pas juste de se dé-

sespérer de ce que les forces na-

L 'opinion turque
Du Vcikit :
Les nouvelles d'hier seniblent indique?

que les Hellènes se proposent d'exécuter
certaines opérations dans là mer Noire»
Une division a été concentrés à Midia.En
môme temps, plusieurs transports hel-

flènes qui se trouvaient ici sont partis
pour la mer Noire. Par ailleurs, bien que
l'on sache que les Hellènes ont concentré
une division à Drama, on n'a pas pu

apprendre le lieu de destination de ces

troupes.
Au cas où l'ennemi projetterait une

opération dans la mer Noire, sur qî?«î
point de nos côtes voudra-t-il l'exécuter 1

Bien qu'il ne soit pas encore possible
de répondre à cette question d'une ma-

nière positive, on peut croire qu'il chgi-
sira Samsoun, centre du mouvement pon-

tique.
En prévision de cette éventualité, la po-

pulation grecque de cette région a été —

sans les femmes et les enfants dont la

sécurité est garantie par le gouverne-
ment — envoyée dans l'intérieur de l'A-

natolie.

Les Hellènes, par suite de leurs pertes
à Eski-Chéhir et l'extension de leurs lignes
sont çbligés de s'arrêter. Par contre,
notre armée, est en mesure d'occuper
l'ennemi comme elle veut et de le forcer

à accepter la bataille au point choisi
par elle.

Il se peut qu'après chaque bataille à

eux imposée, les Hellènes gagnent un peu

plus de territoire. Mais cela ne saurait que
les affaiblir.
Pour un certain temps encore, les com-

bats locaux peuvent continuer. D'ailleurs,
jts opérations qui ont lieu depuis le 10

tionales aient rompu le CQptact j Jui!tet n'ont pour but que d occuper,

avec les Hellènes et se retirent vers ] d'arrêter, de fatiguer l'ennemi.
D'après l'opinion d'un d-з nos officiers

d'état-major, notre dernière contre-offen-

sive ne visait qu'à sauver la situation

â Eski-Chehir car si nous nous étions re-

tirés de là, après une légère résistance

re est dcfinilivemeul jugée. Il en est de

y

Eondres, 25. A. T. I
mande d'Athènes au

Télégraphe que le gouverne-
ment grec est fermement con-

vaincu que les Turcs ne sau-

raient plus résister longtemps.
Suivant les appréciations de

l'opinion publique athénienne,
lapaioc avec la Turquie devrait
fivoir lieu, le plus tard, jus-
qu'au 1er octobre.

Un démenti
Rome, 25. TIIH — Ее jour-

nal «Tribuna* déclare que rien
n'autorise à croire qu'il existe
un accord anglo-italien, con-
cernant l'Orient.

Oocopalien de Sivri-Hissar
Une dépèche d'Athènes au JSéologos

en date du 25 juillet dit :

L'armée grecque a occupé Si-
vri-Hissar.
D'autre part, le Djagadamard

croit pouvoir préciser, d'après des
renseignements particuliers que
cette occupatton a eu lieu lundi à
midi.

Les kemalistes en Nicomédie rprta ,Athènes est arrive à Smvrne, se rendant
Le Joghovourh Tzàinapprend de Ni-L Oochak à la rencontre de M. Théotokis,

comédie que les biens appartenant aux | ininigtre й la guèrre>
réfugiés chétiens, voire même des pans! .. d'hiyûr
de mur en construciions sont transférées ! Uîlu СйШрй^аШ G П ! ? 8Г
à Bolou. Ce qui s'est produit à Kars se j D'après le Tcrdjuman , la paix serait

renouvelle en Nicomédie. Les forces j plus éloignée que jamais. La campagne
kemalistes en prévision de leur

emportent tout ce qu'iis trouvent
ville. glace (!)

l'intérieur. De pareilles retraites
ne s'effectuent que devant la su-

périorité numérique de l'ennemi.
La retraite actuel des forces natio-

nale doit s'expliquer par le fait
qu'elles se rabattent sur les ren-j"", ^ M t

. „4 U
. . . , „ .. r, j taite avec de petites lorces, 1 ennemi se

forts qui arrivent de l arriéré. Il j
n'en reste pas moins vrai que la ! se,'Ment inslal ' e6 dans ces P°sl"ons et

retraite d'une armée - pour quel- ?'У serait ^Oé ( ? )- Actuellement, nous

que motif ou sous quelque forme
s

ne voulons qu'incommoder l'ennemi, à

que ce soit — est un signe de fai- 1 l'aide de divers mouvements,

blesse. Mais, malgré la retraite, l 4ar-j L'objçptif de notre armée est d 'obliger
mée anatolienné n'a pas perdu sa D 'ennemi à se retirer ou bien de la con-

force ccmbattive. »traindre à avancer vers nos positions.
Par conséquent, ladite retraite j

ne saurait être considérée comme | ***
une débâcle. Au cas où l 'armée i, Le Tcrdjuman apprend que, sur le

turque serait obligée de se retirer ! f10nt de Brousse, dans la région de Yeni-
3 encore davantage, il y a lieu d'exa- jjehehir, les Hellènes sont serrés de près.
3 ^miner si с est vers Angola on \ers commandant hellène de la région de
-Konia. Une retraite vers Konia ne}Yeoi . chehir adrajt âemandé au énéra_
serait pas sage, car non seulement
les communications de TAnatoiie slissime l'envoi de renforts.

avec Adalia seraient inte; trnpues, j
mais des raisons de pe dqùe mté- 3
rieure s'y opposent, .a

*

retraite j
s'effectuerait donc plutôt vers A11-!

Le Proia reçoit d'Athènes la dépêche gora> Pour ce qui est ce l'ennemi, S
suivante : fi est obligé — quel que puisse être f

25 juillet. — Des communications j son plan—de suivre le { os des f
autorisées rapportent qu'à la suite de la |forces de l'adversaire. Celles-ci ! fr

L'insurrection des Mirdites
en Albanie

Les Mirdites en retraite ont
mchi la frontière serbe. Ils solli-

brillante victoire d'Eski-Chehir la диег-\ 1 attirent derrière elles, ел quelque citent du gouvernement de Belgrade
tien est de i sorte comme 1 aimant. La supé- [ l'occupation de l'Epire dû Nord,

riorité de l'ennemi en armement» *

est incontestable. Cela a été cons- jj * *

taté surtout à l'aile droite. Pour ce | Les journaux italiens apprennent que

qui est du nombre, les Hellènes dis- U® gouvernement de Tirana a appelé sous

posent de 120.000 hommes ; "quant Hes armes tous les hommes âgés de 15 à

aux nôtres, d'un peu plus de 75.000. HO ans afin de réprimer l'insurrection des

même du sort de l'Anatolie. En raison

des perles subies par les Turcs, c'est à

peine si le te tiers de l'armée kemaliste

pourra arriver jusc/u'à Angora. Les

cercles militaires pensent qu'tl est dé-

sormais impossible à cette armée de

tenter une attaque. L'opinion générale est

que la phase de l'activité diplomatique
s'ouvrira incessamment.

La politique anglaise
Londres, 25. A.T.I. — Le Daiig Ex-

press dit que la politique anglaise ne su-

bira aucune modification quels que soient

les succès grecs contre les Turcs et leur

portée militaire.

Roumanie et Grèce
L'attaché militaire de Roumanie à

retraite ; d'hiver serait le facteur qui ferait
d ms la s l'armé hellène comme un bloc

Maintenant, le parti le plus intel
figent pour les nationalistes est de
retirer leurs forces de la presqu'île
de Kodja-Ili ainsi que du secteur
d'Afion-Karahissar et de les grou-
per plus en arrière.
Une fois le groupement réalisé,

les forces nationales sont obligées
de faire une contre-offensive. Quant
à un débarquement sur la côte ana-
tolienne, une opération de ce genre
ne saurait influer sur l'issue de la
guerre, mais elle produirait une

mauvaise impression sur le moral
de la population, sans compter les
inconvénients de caractère écono-
mique. Au cas où ia nouvelle con-
tre-offensive nationaliste resterait
sans résultat, alors à la phase rnili-
taire succéderait naturellement une
phase d'activité politique. Je puis
en tout cas vous déclarer que cette

s

fondre j guerre est susceptible de créer en f

du 1Orient des situations tout

Mirdites. D'importantes quantités de mu-

mtiens, destinées aux troupes gouverne-
mentales ont été débarquées à St-Jean de
Medua.

*
* *

On mande de Gorfou que la révolte
mirdite commar lée par Marco Guioni
met en péril le gouvernement de Tirana.

NOUVELLES ÛE ROUMANIE

Orient des
j nouvelles,
i

Bucarest, 25. T.H.R.— On vient de
découvrir dans les montagnes de Rodna
en Transylvanie, de nouvelles mines d'or.

— Le savant français, do Martonne,
qui a organisé une série d'excursions

scientifiques en Transylvanie, vient de se

fracturer une jambe, dans les montagnes
occidentales, près do С unpenilen. On es-

à fait 'père que ce malheureux accident n'aura

ïpas de suites Lâcheuses.



LÉ BOSPHOBM

ECHOS
ET NOUVELLE

EN ARMENIE

Aix-les-Bains^ ce 20 juillet 1921

Les Turcs ne doivent pas perdre de

vue que l'accord négocié entre M. Briand

et Bekir Sami bey ne vise que la Cilicie.
Toutes les autres questioas se rattaohant

au statut qui doit fixer le sort de l'empire
ottoman sont absolument réservées, elles

seront réglées par le Conseil suprême.
N'oublions pas du reste qu'un traité fut

signé à Sèvres. Il n'a pas été ratifié
mais a-t-il été annulé ? Je sais bien que
ies Alliés ont marqué leur intention de

lemodifier, mais en fait ils n'ont encore

porté nulle atteinte à cet instrument di-

plomatique. Il n'est pas impossible que
les circonstances les amènent à ne faire

aucune concession à la Turquie. Tout dé-
pendra des garanties d'ordre et de stabi-

lité que les kemalistes offriront à l'En-

tente. Si les patriotes d'Angora persis-
tent à vouloir dicter leurs conditions et

à parler en maîtres, les vainqueurs ne

pourront que se montrer intraitables et

irréductibles. La suprême habileté pour
les Turcs consisterait à s'en remettre

entièrement à la générosité de la France,

de l'Angleterre et de l'Italie. Cependant
quelle que soit la modération des A'liés, il
y a quelques points sur lesquels ils ne

transigeront jamais, et cela non pas
seulement dans leur intérêt propre mais
aussi dans celui de la Turquie,
Et d'abord, il est évident que Cons-

iantinople et les Détroits seront soumis à

leur contrôlé. L'importance de ces pas-

sages a été trop mise en relief dans la

grande guerre pour en confier la garde
à des mains inhabiles D'ail-

leurs tant que la Russie sera dans le

chaos, tant que les bolcheviks resteront

une menace pour la tranquillité du

monde, les Alliés doivent monter une

ifaction vigilante sur le Bosphore et dans

les Dardanelles. Aujourd'hui, même si

elle était sagement gouvernée, la Turquie
ne serait pas assez forte pour tenir en

respect l'armée et la flotte des Soviets,
Dr il faut à tout prix préserver les Bal-

kans et la Méditerranée de l'invasion

rouge. Plus tard, lorsque l'Europe et l'A-

sie seront rentrées dans l'ordre, on verra

de quelle manière doit être résolu l'in-

quiétant problème. L'essentiel pour la

Turquie c'est qu'on respecte son indé-

pendance et que l'intégrité de son terri-

toire redevienne pour tous un dogme
intangible. L'institution d'un conseil in-

ternational qu, veillerait en somme à la

liberté des Détroits et de Constantinople
et au sein duquel la Turquie serait repré-
sentèe ne saurait porter nul ombrage à la

Porte. Celle-ci serait tout au contraire

dégagée d'un gros souci et d'une grava

responsabilité. L'empire ottoman se-

rait placé pour ainsi dire sous la protec-
tion des grandes puissances et il n'aurait

plus rien à craindre pour son existence,
il n'aurait plus qu'à travailler aux œu-

vres fécondes de la paix.
La Turquie a besoin d'une longue tran-

quillité pour panser les plaies de plusieurs
guerres et de plusieurs démembrements.

Elle doit renoncer aux aventures au

moins peur cinquante ans. Toute son

activité doit tendre à développer ses res-

sources matérielles qui sont infinies et

ses ressources morales qui sont incompa-
rables. Nous ne cesserons do l'écrire : le

Turc a des qualités et des vertus qui for-
cent l'estime, le respect et l'admiration.
Mais il fut très mal gouverné. Son admi-
nistration fut condamnée par tous les hts-

toriens et tous les publicistes pour ses

abus innombrables. Les soldats ont fait

l'empire, les fonctionnaires l'ont détruit,
Eh bien, si les patriotes turcs veulent
réellement sauver leur pays d'une ruine

totale, il faut qu'ils fassent un appel sin-
cèrq ù l'aide des étrangers. Leur prestige
ne sera nullement diminué parce qu'ils
auront le courage d'avouer leur impuis-
sance à guérir le mal dont ils souffrent.
Le déshonneur et la honte leur viendraient

d'unq vanité stupide qui écarterait le sa-

lut pour l'unique raison que celui-ci leur
Serait apporté du dehors. Primum uiygre,
a dit la sagesse humaine. Lorsqu'ils au-

ront appris à diriger les affaires de ГЕ-

tat, les nationalistes pourront se passer
du concours des autres. Mais pour l'ins-

tant ils manquent de toutes les compé-
tences que réclament les gouvernements
modernes. Ils ont besoin de guides ex-

périmentés pour réorganiser les finances,
réformer la justice et créer des écoles.
Où sont leurs ingénieurs? où sont leurs

chimistes? où sont leurs industriels?

Qu'ils laissent de côté pour quelque temps
le sabre et le fusil et qu'ils apprennent
à manier la pelle et à conduire la char-

rue, ils redeviendront un grand peuple
et ils seront heureux. Que s'ils ne veulent

pas écouter les conseils de l'amitié,

^ œ œ~——*"""*■ ."У ' —

L'agitation communiste
en Yougo-Slavie

Paris, 26 T.H.R.— En raison de la

gravité de la situation dans le pays par
suite des méthodes terroristes des com-

munistes, le conseil des ministres dans
sa réunion du 25 Juillet,a décidé de eonvo-

quer la commission législative pour le 26
et l'Assamblée nationale pour le 30 juillet,
en une session extraordinaire» dans le but
d'étudier les mesurés à prendre pour la

protection de l'Etat.

Concentration de
troupes bolchevistes

Paris, 25 Т.Н.H»— tlne dépêche de

Vilna annonce l'arrivée à Kovno d'un na-

vire allemand transportant des uniformes
et des munitions.
Au Nord-Est de Minsk, les bolcheviks

Concentrent des détachement importants,
composées de tribus orientales.

La conférence
de Washington

Londres, 26. A. T. I. — On mande de

Washington au «Daily Chronicle» que le

gouvernement américain a décidé de

faire, dans le courant du mois prochain,
appel à tous le? gouvernements des Etats

qui n'ont pas été invités à la conférence
du désarmement, de faire connaître pa<
écrit leur point de vue au sujet de la

meilleure solution de cè problème.
Washington, 25. T.il.IL— On croit sa-

voir, dans les milieux informés, qu'aucune
conférence préliminaire n'aura lieu avant

la conférence de Washington.
Les discussions préliminaires seront

engagées par voie diplomatiquo entre les

gouvernement, pour définir la ligne de

conduite de chacun.

Eu Allemagne
Berlin, 25 T.II.R — Les délégués de la

Société pacifiste ont décidé d'organiser,
le 31 juillet, des manifestations contre

la guerre. Le^> cortèges parcourront les

rues principales des villes allemandes,
avec des pancai tes portant l'inscription
«A bas ia guerre !. *

Des conférenees auront lien, des tract.s
seront distribués.

!ta presse française fait observer que
e'est fa réplique nécessaire aux nombreu-
ses manifestations pangei manistes.

Le Japon et le désarmement
LôridfOs, 26 juillet

On mande de Tokio que le ba-
Ton Uehida, ministre des affaires
étrangères du Japon; remettra au

gouvernement des Etats-Unis par
l'entremise de l'ambassadeur d'A-

mérique, le plan du gouvernement
japonais au sujet de la question
du désarmement.

(Bosphore),
Ц *

Londres, 26 juillet
Interviewé sur la question du dé-

sarmement, Lord Curzon a déclaré

que le désarmement ne saurait

être réalisé effectivement que si

le système entier sur lequel repose
l'organisation internationale ac-

tuelle était changé.
Lord Сиггоп a êxprimé l'espoir

que le président Harding doit avoir

conçu dans les moindres détails
la solution réelle de ce problème.

(Bosphore)
Belgique et Etats-Unis

Paris, 20 Juillet
On mande de Bruxelles à l'«ln-

transigeant» que M. Jaspar, mi-

nistre des affaires étrangères de

Belgique, se rendra bientôt en Amé-

rique où il aura une entrevue aveu

le président Harding.
La ргеззе de Bruxelles garde le

silence sur le but de ce voyage.
(Bosphore)

Les kemalistes ont confiance

Londres, 26 juillet
Les dernières nouvelles de seur-

ce anatolienne annonoent que les
Turcs se concentrent activement
dans ia région de Sivri-Hissar en

vue d'une contre-offensive vigou-
reuse.

Fevzi pacha a fait devant l'As-

semblée nationale d'Angora des

déclarations rassurantes, disant

que même dans le cas où Angora
serait abandonnée, la guerre ser-

continuée à outrance.

(Bosphore)
Le cabinet italien

Londres; 26 juillet
La presse de Romè annonce que

le parlement italien a voté avec

une grande majorité la confiance
dans le nouveau gouvernement.

Le «Corrlere délia Sera» dit que
le Cabinet Boncml jouit du con-

cours de presque la totalité des

partis politiques. (Bosphore)
Un attentat contre

les souverains de Roumanie
Bucarest, 25. Т.Н.R.—Les agents

de la sûreté à Bucarest arrêtèrent
des terroristes, qui avaient miné
la ligne de chemin de fer, pour faire
sauter le train royal au moment de
son départ pour Paris.
La nouvelle réunion

du Conseil suprême
Paris, 25. T.H.R.—Les pourpar-

lers continuent entre Paris et Lon-
dres. О11 espère arriver à un ac-

cord par lequel la France accepte-
rait une réunion du Conseil su-

prême, le 3 août ; l'Angleterre ac-

cepterait de son coté la réunion des
experts et l'envoi de renforts,

Chine et Japon
Tokio, 25. T. H. R. — L'empereur du

Japon a ratifié le traité de Trianon, le
19 juillet. •

L'invitation adressée au gouvernement
chinois de participer à la conférence du

Pacifique occupe l'opinion publique,

Londres, 25. Л.Т .1.— Suivant le Daihj
Mail, les principales concessions offertes

par le gouvernement britannique à fir-
lande sont ;

Irlande méridionale-Ulster : chaque ré-

gion constituera un gouvernement auto-
nome analogue à celui du Sud-Africain,
ayant chacun une administration spé-
ciale douanière, bien qu'il soit impossible
d'établir une frontière douanière. On es-

père que l'Ulster et l'Irlande arriveront
à conclure un accord afin d'établir un

système douanier et financier commun,
en vue d'uuifier l'ii lande en un seul gou-
vernemènt."

Le Daily Telegraph en date du 20
juillet annonce, ct'apiès le bureau de

renseignements de l'Azerbaïdjan, que
l'insurrection s'etend dans ce pays. Soul-
tanoff qui se trouve a la tête de ce mou-

vement. a sous son contrôle toute la con-

trée du Karabagh. 500 ronges ont été
faits prisonniers et le reste de l'armée a

dû battre en retraite. Le choléra fait des
ravages dans la République azerbaïdja-
naise. A Bakou le chiffre de la mortalité
a atteint 400 cas par jour.

*
* *

On mande de Moscou que de riches
minerais de fer (60 o[o) ont été décou-
verts en Azerbaïdjan. Des mesures ont
été prises pour assurer l'exploitation.
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LA BOURSE DE PARIS

Paris, 25. Т.Н.R.—Le marché se re-

trouve aussi peu disposé à s'occuper
d'affaires que la semaine dernière. Les

ventes, toujours prédominantes sur les

ordres d'achats, ne sont pas très élevées,

mais пз trouvant pas devant elles une

contrepartie suffisante, alourdissent les

cours. On a coté aujourd'hui, pour la pre-

mière fois, au marché officiel, les bons

6 010 émis le mois dernier.

Les coupures de 500 francs, seules

cotées jusqu'ici, se sont inscrites de 500,

premiers cours, à 492 à 494. Il ne faut

pas oublier que ces bons se négocient
ex-premier dividende semestriel.

En coulisse, la réaction est générale
clans tous les compartiments.

La Politique
Il y a fagots et fagots

Le Tevhidi Efkiar n'est pas content de

nous, el il nous le dit. Nous serions

malheureux qu'il 'le fut, car cela prou-

verait que nous ne sommes nullement

dans le bon chemin. Depuis le temps que

nous suivons la politique de ce journal
alors qu'il s'appelait tout au début

Tasfiri-Etkiar, sous l'in'liale direction

<d'Ebou:ia Tewfik, nous n'avons jamais
hélas ! suivi le même chemin. Nous nous

rappelons l'époque lointaine, car que

d'événements ont suivi depuis.où la ques-

tion créloise agitait les esprits dans celte

éternelle Byzance. Le Tasfiri-Efkiar

était un de ceux qui menaient avec le Ta-

nine de triste mémoire,le plus violemment
la campagne de l'autre côté du Pont.

Nous eûmes, alors comme aujourd'hui,
le courage de dire la vérité, de tenir

tête aux braillards el aux chauvins qui
étaient en train de précipiter leur pays
dans la plus terrible des aventures. De

mime que nous avions raison alors — les

événements ne l'ont prouvé hélas ! que

hop depuis de même nous craignons
fort pour le Tevhidi-Efkiar que nous ne

DERNIÈRE HEURE

Li prochaine Mail"
"Il résulte d.'informations obte-

nues hier soir de SGufGê turque
que l'armée kemaliste bat en re-

traite afin de livrer fine nouvelle
L'état-major-général de l'armée

kemaliste a décidé d'évacuer tour

il Jui

bataille sur une ligne de défense ,e secteur de Kodja m afln de ne

plus puissante et après avoir ob-A .

J

tenu des renforts. Les cercles mi-, Pas se yolr C0UPer la hgne de re-

litaires évaluent à plus de 30,000 ; traite, à la suite de l'avance du cen-

hommes l'effectif de ees renforts

qui sont composés des forces de
réserve de Marache, de Gastamou-
ni et d'Erzeroum.
Les forces de Marache ont été

remplacées par les divisions de

Konia,

Dans l'armée kemaliste
Kiazim Kara Bekir a quitté Kars

pour se rendre directement à An-

gora et prendre contact avec les

dirigeants keiHâlistes. Il remplacera
à Sivas Noureddine pacha qui a

été chargé de la défense de la ligne
d'Angora. Remzi pacha a été dé-

signé en remplacement provisoire
de Kiazim Kara Bekir. Le colonel
Salaheddine Adil bey a été nommé

commandant de l'aile gauche de
l'armée d'Ismet pacha et est chargé
de défendre la ligne de Konia. Le

Colonel Kiazim bey a été de son

cété appelé au commandement de
l'aile droite de Cette armée. Nihad
pâcha a été maintenu au poste de
commandant du front de la Méso-
potamie. Ismet paella est maintenu
au poste de commandant en chef
de tout le front occidental.

Forces de cavalerie
à Trébizonde

Le bruit ayant couru qu'un dé^
barquement avait eu lieu à Trébi-
zonde, nous nous sommes infor-
més auprès des cercles compé-
tents turcs qui nous ont répondu
qu'en effet une tentative de débar-

quement a eu lieu, mais que, sur

l'ordre du gouvernement d'Angora
les autorités de Trébizonde s'y sont

opposées.
Le commandement des forces de

débarquement a insisté sous pré-
textes qu'il y allait des intérêts de

son gouvernement. On ne sait pas
encore ce qui est advenu. Lesmê-
mes cercles croient que les effectifs ;

de débarquement sont des forces -
un s®rum rendant la vue aux aveu-

cavalerie, ;§le8 dans les cas de cécité par
! atrophie (?)

Les Canadiens français
Les Canadiens français ont or- l'inventeur se propose de divulguer

ganisé un pèlerinage en France sa formule pour la mettre à la por-

qui aura lieu cet été.— (T.S.F.) tée de tous, (T.S.F.)

tre et del'aile droite de l'armée hel

lénique et en prévision d'un débar-1
quement éventuel grec sur le litto-

ral de la mer Noire.
Les forces kemalistes de ce sec-

teurvont renforcer l'aile droite de

l'armée kemaliste. Fevzi pacha a

envoyé au colonel Kiazim bey,
commandant du secteur de Kodja-
Ili certaines instructions relatives

à sa ligne de conduite et à l'attitude

qui sera observée à l'égard de la

population de cette région.

la Mer Noire
Selon une nouvelle de source

turque, les Hellènes ont décidé de

débarquer à Aktché-Cheliir, sur

le littoral de la mer Noire, les for-
ces dont ils disposent à Midia. 16
navires de transports helléniques
ont été affectés à cette opération,

Pour la paix en Irlande
Les propoëilioils de paix irlan-

daise faites par M. Lloyd George
à M. De Valera à Londres, la se-

maine dernière, ont été examinées
aujourd'hui par le leader républi-
cain et son conseil. (T S.F.)

L'Amérique et les Soviets
Le secrétaire d'Etat, Hoover, a

avisé Maxime Gorki à Pétrograd
que le gouvernement soviétique a

décidé de remettre immédiatement
en liberté tous les prisonniers amé-
ricains détenus en Russie avant
même qu'une assistance quelcon-
que leur soit donnée par le Comité
de secours américain.— (T.S.F.)

Un sérum pour aveugles
Le Dr Pind de Brooklyn, célèbre

| oculiste, affirme avoir découvert

soyons une fois de plus du côté de la

rité.

D'ailleurs, que nous importent

vé- due là-bas avant la réunion du Conseil
Suprême,

les La pl'esse française insiste sur la né-

critiques du Tevhidi-Eikiar qui l'autre cessité qui s'impose aux chefs d'Etat al-

jour, encore, s'en prenait aux dames liés d'envoyer des renforts en Haute-Silé-

musulmanes qu'il veut empêcher d'aï-
'

sie. avant tohte décision, afin d'être as-

1er au cinéma ou au théâtre. Encore
'

suré qu'elle sera respectée.
un peu il les enfermerait derrière les j La presse française fait ressortir qu'il
kafess antiques. Pauvre Tevhidi-Efkiar / , y va de la sécurité future de la France.

Il ne sait rien et il n'apprendra jamais j Certains journaux demandent à M Briand

rien. | d'agir sur la Ruhr, si à Berlin on ne veut

Pour nous, fidèles à la devise du grand pas céder.

pnbltciste français, Paul-Louis Courier, j Réponse
devise qui se trouve en Hit de notre jour- 1 du gouvernement allemand
nal : laisses dire, laissez-vous blâmer,
condamner, emprisonner, laissez-vous

pendre, mais publiez votre pensée, nous

ne cesserons de mener le bon combat, le
combat de la vérité,au risque de déplaire.
Né dans ce pays, le connaissantpro-

fondément, nous dirons à nos contradie-

teurs que le chauvinisme est très таи-

vais conseiller. Mais c'est là lin con-

seil qui n'a pas de prise sur le Tevhidi

Efkiar. Pour lui, périssent les intérêts de

son pays, pourvu que son tirage
augmente.

L'Informé.

PRESSE TURQUE
Attendons

L'Ilérl estime qu'il n'y a pas
lieu de s'inquiéter au sujet de

^-ue cfes opérations et qu'on doit

attendre avcÇ calm8 et confiance le

résultat final.
Le journal turc s*exprimé ama. ;

L'armée turque combat pour lé plus

sacré des droits. Son but n'est pas de

conquérir des territoires ou de fouler

| aux pieds les droits d'autrui. Voilà pour-

quoi, elle est animée d'un courage et

d'une résolution inébranlables. Voilà

pourquoi toute résistance qu'elle rencon-

trerait ne ferait qu'augmenter sa force. 1

Mais c'est là le côté moral de la ques-

tion. On doit tenir compte aussi de l'ha-

bileté militaire.

Or le monde entier connaît les qualités
du soldat turc. Il saifque le Turc est

soldat dans toute l'acception du terme.

L'armée turque possède une valeur guer-

rière toute particulière. Commander une

une pareille armée constitue un très

grand honneur pour les meilleurs géné-

raux, et, grâce à Dieu, ces généraux
l'armée turque les possède.
Par conséquent, sous ce rapport égale-

ment,nous pouvons être tranquilles.

La victoire finale 1

Ali Kemal bey rappelle, dans le

Petjarh , l'abus qui fui fait, pendant
la guerre, soit ici, soit etl d'autres

pays, de cette expression ; la vie-
toiie finale 1 On en abusa tellement

qu'elle finit par n'avoir aucun

sens. On l'employait même quand
les fronts les plus formidables
étaient enfoncés,on parlait, sans se

gêner, de la victoire finale.
Ali Kemal bey déplore que

même système continue encore

l'heure «actuelle.
Le Peyam poursuit î

Ceux qui comprennent à leur façon

victoire finale \ ceux qui s'obstinent

persévérer dans la voie insensé*» où ils

se sont engagés peuvent continuer encôî'eî

quelque temps. Mais le moment viendra

où, devant l'afflux des événements, ils

devront se rendre à la réalité...

D'ailleurs, ce que pourraient faire ceg

gens n'a plus grande importance. Mais

l'heure a sonné depuis longtemps pour

eeux qui songent.réellement au salut de

ce pays de déployer l'activité nécessaire.

Le besoin d'union

Dans une correspondance qu'il
adresse de Genève à Vlkactm,
Ahmed Djevded bey commente les

déclarations du général Fellé h m

journal. Il insiste notamment Sdr.lei
besoin d'union que le général avait!
relevé d'une façon toute particu-J
lièrêi

le

renversement de l'ordre de choses actuel.

Après un renversement de ce genre,deux
routes s'offriraient ou le retour au statu

quo ante ou compromis avec les vain-

queurs sur de bases donnant satisfaction

à leurs vœux de tranquillité, de paix, de

concorde. L'action militaire touche à sa

fin si même elle n'est déjà achevée com-

plètement. C'est ^maintenant au tour de

l'action diplomatique. Celle-ci pourrait
bien réserver de grandes surprises si une

insistance tenace se faisait jour de n'im-

porte
PRESSE AS2E«iENNE

La France en Orient
Le Djagadamard analyse la po-

litique française en Orient, conlor-
mément à laquelle un accueil si

bienveillant a été réservé à la délé-

gation des Békir Sami et des Djéla-
leddine Arif beys. Notre confrère

relève à ce propos l'attitude pleine
de défi de l'assemblée nationale
d'Angora.

с Tout cela n'amena pas la France à

se désister de ses dispositions conci-

liantes en vue d'arriver â une entente

avec le gouvernement d'Angora. Toute la

presse française, à commencer par le

Temps jusqu'à l'Humanité, l'organe fran-

çais maximalisto, préconisait cette entente

à tout prix. La question principale était

toutefois le vote de crédits nécessaires

pour l'Orient ; car il no suffisait pas de

retirer les troupes françaises de la Ci-

licie pour restaurer la paix en Orient ;

il importait d'obtenir des garanties pour

cette paix. »

И DO

FAITS DIVERS

Incendie

Un commencement d'incendie s'est dé-

claré hier au Terdjumani-llakikat. Il a

été heureusement étouffé à temps.

Navigation Pandeli Frères

Ligne rapide- hebdomadaire
Smyrne-Le Pirée-Egypte

Le bateau rapide de luxe

КATHERINA
2000 tonnes disposant 250 couchettes de

1ère et 2ème classe avec cabines de luxe
sur le pont et places abritées de 3ème
classe, attendu le jeudi, partira de notre

port le vendredi, 29 juillet, à 3 heures fia

soir pour SmyrneiLe Pirée et Alexandrie.
Durée du voyage : Consiple-Smyrne, 24 h.

Consjple-Le Pirée, 48 h.

Conipie-Egypte, 5 jours-
Pour p&ssagerset marchandises s'adres-

ser à l'Agence Crespin, Galata. Merkez

Rihtim han, rez-de-chaussée N0 18—20»

Téléph §Péra 2585.

Agence Maritime Papaîoannou
et Zacca

Le bateauT.ASSIA sous pavilon hel-

lène, partira Jeudi 28 courant, pour
Constantza et Galatz, en acceptant de»

marchandises.
Pour tous renseignements s'adre&sor

aux agents généiaux MM. Papaioannoa
et Zacca, Galata, Tchiuili Rihtim Han,
N0 2 Tél, Péra 2359.

Agence Anglaise
Guregh, Robinson et Cie

Le vapeur ANA8TASIA partira,
du quai de Sirkedji directement роад»

Odessa et retour samedi le 30 juillet 6

4 heures, acceptant des passagers maur-

chandises et correspondances.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'agence maritime anglaise Ga*

regh,Robinson et Cie,Stamboul, Bagtcbé-
Capou. 44, vis-a-vis Mayer,TéI. Stamboul
16-

Société hellénique
d'entreprises maritimes

Navigation
A. PALIOS

Ligne postale régulière de

Consjple-Smyrne-Le Pirée-Egyple
Ligne hebdomadaire

Le bateau rapide postal à lumière éiee-

! trique CHIO disposant 150 lits de

î et II cl. et des places confortables

pour l'es passagers de 3e cl. partira dee

quais de Gaî̂ ta,vendredi 29
crt. pour Dar-

danelles, Dédéagaich.Cavalla, Salonique,
Volo, Pirée, Crète, PoT.t-Said et AJexan-

drie acceptant des passagers de Ire*
2me et 3me cl. et mar-chandises.
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents généraux de la susdite So-

ciété Mrs.Papaioannou,Zacca et Gambc^-

ridi, quais de Galata, Tchînili Ri- -

tim Han. N0 2. Rez-de-chaussée, Tète-

phone Péra 2359.

I F. HEALD & RIZZO

ï Galata,Rue des Quais N0 141

¥ AMERICAN Ш1ТШ1Ш1 4 LEVANT LINE

| ELERMÀR'S WILSOR LIRE Ltd

Y ARRIVÉE :
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AvisAhmed Djevded bey estime qiiê,
l'union existe moralement entre lèdj
musulmans. Selon lui, Abdud-Ha-j л ,..

mid comprit ce besoin plus que
1 MM.'es Synens ШЫв «a, Bureau de

. ^

!
, 4, л

'
. i Liaison avec le Levant, Section Syrienne,

tout dutre et n épargna âUcun efoit ^epU jS un an et plus, sont invité à se

pour que 1 union existât entre ies présenter â ladite Section pour le renou-

divers éléments. î vellement de Jeur carte.

Ahmed Djevded bey en ëst^il ] Ce renouvellement est obligatoire pour

bien sur ? Nous croyons qu'Abdul- le maintien de la protection spéciale.

Hamid s'inspirait plutôt du pria- )

cipe : « Diuide lit imperes. y) j ,_i. ттч }

Ahmed Djevded bey poursuit :
*

Le problème silésien

Taris, 25. T. H. R.— Les échanges de

vues continuent entre Paris et Londres

au sujet du problème silésien. Le chargé
d'affaires britannique a rendu visite par

deux fois, au secrétaire général du minis-

1ère des affaires étrangères.
Hier et aujourd hui, l'ambassadeur de

France à Londres conféra avec L©rd Cur-

zon. Il semble que la France, tenant

Paris, 25. T.I1.R. — Dans sa réponse,
le gouvernement allemand se déclare

surpris de la démarche française, car il
prétendit que la situation en Haute-Silésie
n'est nullement menacée par l'attitude 1
de la population allemande.
La note s'élève ensuite contre la déno-

mination de « bandes » appliquée à des

formations allemandes d'autoprotection.
Puis, le gouvernement allemand réfute
les accusations portées contre les Aile'

mands dans les attentats cohtre les miii-
taires et les fonctionnaires français.
Le gouvernement allemand prétend en-

? i suite que l'évacuation par les Polonais du
'

territoire plébiscitaire n'est pas sérieuse ;
que leur organisation militaire susbsiste,
et que les troupes françaises qui perqui-
sitionnent chez la population allemande
ne firent rien de radical pour le désarme-
ment des insurgés polonais.
La note estime que l'augmentation des

troupes françaises ne contribuerait guère
à apaiser la situation en Haute-Silésie,

Le gouvernement de l'Union et Pro-

gtès ne comprit pas oette politique. Son

inexpérience l'empêcha de saisir la por-

tée du système suivi par le Padichah à

l'égard de> Arabes, des liufdes, des Al-

banâis,etc. îlcfut paria simple proclama-
tion du régime constitutionnel, qfie toutes

BANCO Dl ROMA
Capital versé LU. 150.000,000

Slèg* Centrale à ROME

160 SIÈGES ЕГ SUCCURSALES EN ITALIE ET COLONIES

sièges a L'étranger
( FRANCE : Paris et Lyon.

les difficultés se trouveraient résolues, et
_ ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Taifâ*

que par l'emploi de la force militaire on ] gone,Mont-Bianva, Yalls, Borjas Blan-

obtiendrait tous les résultats souhaités. ] cas > Santa Coloma de Quéia:!-.

Le directeur de Vlkdam ajoute : SUISSE : Lugano, Chiasso.
; EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Ainsi que nous le conseille le général: Saïd, Mansourah, Tantah,Beni-Mazar,

Pelle, nous devons, à l'heure actuelle, i Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fashn-

être unis. En des moments pareils à ceux : Fayoum, Kafr-El-Cheikh, Magagha,

que nous vivons, rien ne pourrait nous \
être plus funeste et amener plus sûre • \ MALTE : Malte

ment notre perte que les dissensions in

Mehalla, Kebira, Minieh, Mit Gamr,

testines.

PRESSE GRECQUE
Les conséquences

de la victoire

'' SYRIE : Alep, Beyrouth, Damas, Tripoli.
! PALESTINE : Jérusalem, Caïfïa,Jaffa.
I EGEE : Rhôdes.
ASIE MINEURE :

nova, Adalia.
Smyrne,Solda, Scala-

Constântlnopîc
Le Proia, envisageant les cotisé- ^ GALAÏ A : Buyuk Gamondo Han, Télé-

" à . ООЛ ont

quences de la victoire, constate !

qu'Angora se trouve en face d'un
et termine en déclarant que l'exécution \ dilemme î ou accepter la paix en

du traité de paix dépend, entre aotres I reconnaissant lajdéfaite ou, se i

, , ..... Ivoltant, renverser un régime quichoses, de savo.r я on réussira a amener j ^ clmt0 ,,a condui, à ré.
les Polonais à respecter de leur côté le I ■ * л -

I compte du désir de la solution immédiate j traité, à s'abstenir de poursuivre des buts

manifesté à Londres, accepterait la con- j contraires au droit, et renoncer й l'em-

| vocation dd Conseil Suprême pour le 4 ploi de moyens violents.

j août, soit à Boulogne-sur-Mer, soit à Paris.
■ Le gouvernement français demande- Aos abonnés, dont l abonnement
1 rait à l'Angleterre de se joindre à lui pour expire, sont priés de vouloir bien

vacuation des places fortes que
| l'on sait.

On ne sait quel choix fera l'assemblée

1 nationale. Mais il est plus que certain

(que la population turque, au delà des

î lignes grecques, quia tant souffert du-

phone : Péra: 390 et 391.
STAMBOUL : Sultan llamam, Pinto Han,
Téléphone : Stamboul : 1501-2.

S'occupe de toute opération
de BANQUE

j obtenir du gouvernement deBerlin le rapide \ les renouveler à temps afin d'éviter j rant
ces dernières années et tourne, a

transnnrt en Hante.-Silp«ie H'nne Hiwici™ ! A/v>Wo ± • , .. ;•

transport en Haute-Silésie d'une division j toute interruption dans Venvoi
française de renforts qui devrait être ren-1 journal.

ï

. .(censuré), la paix at la tran-j
^iquilhté. Nous n'imaginons pas en tout;

1 cas qu'elle demande au gouvernement le

ï Le sis CASTIL/IAN accepte

«des
marchandises à destination

de Varna, Bourgas, Sulina, Ga-

lalz, Braila.

^ ATTENDUS :

A Le sis JKORAJXA le 21 août

& accepte dn chargement à desti-

f nation de Galatz.

BANQUE NATIONALE DE TURQUE
FONDEE EN 1909

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLB
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Postes

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE PMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMÂ
Agence de Londres

50 Cornhill E. G. 3

La Banane Nationale de Turquie, qui
e'oectipe de toutes les opérations de ban-

qnô, agit en étroite coopération avee La

British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants.

Réception de dépôts à échéance fixe à

ntérêts
GocditiO' s snr demande.
Son bureau de PERA met en location

à des conditions avantageuses des safes

perfectionnés, de diverses dimensions,
nstallés dans une chambre forte.

Banque Hollandaise pour la

Méditerranée
Capital: El. 25,100,000 dont P"tièremen

versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.

Succursales : Barcelone-Constan-
tinople-Gêncs.

Fondation de : Rotterdamsche
Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : Fl. i10,000,000.

Hollandsche Bank Voor Zuid-Ame-
rika (Capital et Réserves: FL

30,000,000.
La Succursale

de ConstaiiUriople
Galata, Rue Voivoda No 102

TÉL. PÉRA 2121|2
Toutes opérations de banque

caisse d'épargné



aosPHORS^

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère iles fm&nees Téléphone Stamboul 1977No 167 Vente aux enchères sur place

le Vendre li 29 Juillet 1921
Aux Dépôts militaires de Hademkeuy: 400 kilos de gros clous

aoirs. 2,400 kilos cfë élous Ka*cfitrhes. 4,400 pelles ordmaires à l'état
neuf, 1 ,200 pioches sans manches. 90 kilos de plomb usagé. 6713tuyaux en fer usagés de 4 m. de long sur 5 centimètres de diamètre, j S»
30 vieux tuyaux en fer de dimensions diverses. Environ 4,000 tuiles[Щindigènes. 13 bombes à benzine en fer vides. Divers outillages vieuxet a 1 état neuf. Une pompe à incendie. Des Lampes luxe. De grandeslanternes de mosquées^

Les intéressés sont priés de se trouver présents sur la placeindiquée.
No 159 Adjudication définitive sous pli fermé

du Samedi 30 Juillet 1921
Fabrique de Zeitun-Bournou: 300 tonnes de cartouches en bronze

usagées.Elles seront au préalable cassées ou écrasées,I&s frais en res-taut à la charge de l'acheteur.
. Dépôt des Constructions d'Oun Kapan: 4.000 kilos de tôle unie

©t galvanisée de 1,55 de long sur 0,90 de large et 2 millimètres de-
paisseur, 250 mètres carrés de verres en morceaux divers de 3, 4 et
5 décimètres carrés. 20 mètres carrés de gros verres colorés. 20
manèges à traction animale.

Imprimerie Servitchen : 6,000 kilos de papiers et imprimés non
usagés et inutiles.

Dépôt de Veznédjiler: 165 kiics-defers eu lames.
Fabrique de Beycos ; 2 ateliers de chaussettes et bas.
Dépôt de matériel de chemin de fer de Top Iiané. 3,000 licous

pour chevaux.
Dépôt du Génie militaire de Piri Pacha : 1,175 kilos de clousfourches.
Anadol-Kavak ; Matériaux de construction d'une écurie.
Dépôt de Faradj Hané : 5,000 kilos de fer-bianc en morceaux.

7,000 kilos de morceaux de tôle. 148 kilos de papier à calquer. 500.kilos de panier fin lisse d'un seul côté.
Ateliers de réparation d'Ayvan-Sérail: Un motor-boatNo 3,948.Dépôt d habillements de Sultan Ahmed: 673 peaux de moutons.

B'ÀTH
Sooiéte Лиоиуit'ïe

CAPHAL щ-Н-ёгещрг! -^ersê: Drms 48,000,000

RÉDUCTION DES PRIX
M О D È I E S i

TOURlNG à 5 places
SEDAN à 5 places
ROADSTER à 2 places

Ltqs.
»

1500

2000
1200

Sttae Soètet 5 ATHéNBS
Àxirisse télégraphique: « ATHENIENNE »

SUCCURSALES ET AGENCES
■RÉCM3 : Le Pirée, Saloniqje, Pairas, Janina, Vclo, Agrinion,

Larissa, Cavalla, Calamata, Tripolitza, Chic, Samos,
Valhy el Carlovassi, Lemnos,Castro, Métélin, Syrie,
Ganeê. Candie, Rsthgmno. Chalci?rirgostoli.

Standard Commercial
2, RUE VÛIVODA, GALATA, Téléphone: Péra 101.

GARAGE: Tatavla Djadessi, No 79-81.

Constantinople [Galata et Stambôui)
IGNWGY'PTF ; Alexandrie, Le Caire. Port-Said.
MGN 'aNGI £?TERM'E;Londres, N' 82 Fencharch Street,Manchester
A CHYPRE ; Limassol, Nieomi.

4 „

La Banqu& d'Afhènës fait toutes les opérations de Banqâè
telles Que : Escompté d'effets dë Gdmrdéfc'e ët Ващие,. Avances sur
sur Titres, Marchandises Encaissements simples et ddciimentaii^s
tous les Pays, Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples St
circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Tiires à de prix avan-
tageux. Locatiîon de Coffrée-Forts de tentes dimensions à de conditions
avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et monnaies
étrangères.

La Banque d'Athènes fournit des renseignements со merciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Compte de Dépôts à

Vue et à Echô mee fixe.
Service spécial de Caisse d'Epargne.

CHAPEAUX " PANAIVSA „ JAPONAIS
Arrivages d'une grande partieVENTE EN GROS ET EN DETAIL

PRIX MODÉRÉ
MAISON JAPONAISE K. YOKOI

Constantfnople.— Stamboul, Alialemdji han. No 6.
(à côté de la grande poste turque)

E, G. PAUER & G

3,500 kilos de morceaux de peaux sans poil.No 160 Adjudication déf nitive sons pli fermé
du Lundi 1 Août 1921

Dépôt d'Anses de Matchka: 585 kilos d'écrous avec boulons.
7,000 kilos de cordage à l'état neuf.

Imprimerie Militaire: 500 kilos de caractères d'imprimerie.Anadol-Kavak (Madjar Tabia^si^) : 12.000 kilos de morceaux de; §canon en acier et des rails à canon.
Administration des minoteries d 'Oun Kapan. 13,165 sacs de sable.)Dépôt de San Stéphano. 6,75( verres à lampes de diverses di-jmensions emballées en 15 caisses. 1,300 fioles de médecine de ,50

grammes en deux caisses.
Fabrique de Zeitun-Bournou : 17.000 kilos d'huile pour cylindres.16,419 kilos de graisse, 1,900 kl os de cire, 5,569 kilos de giue.19,097 kilos de cartons de divtrses dimensions, 7,700 kilos de pa-pier d'emballage. 783 kilos de papier de tapisserie. 2,234 kilos d'huiledeJin. (bézirl bouillie. 10,600 kilos de papier fin d'emballage.Dépôt de la poudrerie (Barout liane): 2,296 kilos d'acide

bi-mangauate.

GARAGE ITALIEN - FRANCESCO RUMI
Kîat-Hané Djadessî No 22. Place Bulgare TcHarchi, Tél. P. 594.

Siège Centrale : GÈNES
SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fiume, Prague, Vienne,

Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smgrne, Samsoun.
DIRECTION GENERALE POUR L 'ORIENT

Erzerouni Han, Stamboul Téléphone: Stamboul 1175.
Représentants exclusifs des :

J. ARON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearînerie Lanza GÊNES Les plus grandes fabriquesde bougies et savons

J. Pradon et Cle. MARSEILLE Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santos Amaral Lida LISBONNE La bien renommée fabriquede sardines et conserves alimentaires.
Fabrîche Galettîne de TURIN Les fameux chocolats « Stel-

Zone» biscuits et cacao etc., etc.
Avant déplacer vos ordres pour n'Importe quel article téléphonez à Stl 175

Société Anon. Gap. entièrementversé, Lit.315*000,ООО
Réserves Lit. 73.000.000

S ! E О E SOCIAL A ROME

Sièges, Succursales et Agences dans 150 villes d'Italie
SIÈGES ■•£>.

Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Santos,Sao-Paolo.—Tunis.—Massaoua [filiale autoпота): Banca pér TAfriCaà
Orientale. — New York [filiale avtonoma) : Italian Discount & Trust Сg.

Siège de Ccastantmople
Rue Voïvoda, Galata, Téléphone Péra 2113-211*
AGENCE .A.

Sadlklé han, Rue AJ^dja Hamam Djadessi Téléphone Stamboul 71*.
AGENCE A PERA

GrancTRue de Péra N0 355. Téléphone Péra 2550.
Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.

—Ouverture de comptes courants. — Réception de dépôts à échéance fixe, à
ntérèts —Toutes autres opérations de Banque.

1

Fiat Type 501 Torpédo, dernière création mondiale, la première ar-irivée dans toutes les catégories de voiturettes de la dernière course en Italie, !
Parme Poggio- Mercetto et Mont-Cenis, 10-15 HP, 5 places, 70 klm. garantis par jheure, consommation 10 12 litres par 10<j klm., éclairage et mise en marche auto-'
matique dernier système, nouvellement déballées, diverses couleurs, prêtes à ';l'essai, prix exceptionnel, toutes garanties, visite à toute heure.

S'adresser au GARAGE ITALIEN.

Gérant : Djémil Siouffi, avocat

COMPTES DE BANQUE
en Monnaies Etrangères

Le SIÈGE DE CONSTANTINOPLE de la Guaranîy
Trust Gompany of New-York ouvre dans ses livres des
comptes à vue et à terme en toutes les principales monnaies
du monde, pour ceux qui désirent placer leurs fonds de
cette manière. Tout dépôt sera productif d'intérêt.
GUARANTY TRUST COMPANY OF NEW-YORK

Une Banque Internationale Complet
SIÈGE DE CONSTANTINOPLE

YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA
Téléphone : Péra 2600-2604 — Adresse Télégraphique : «Garritus»

Siège Social : 140, Broadway, New York.
NEW-YORK LONDRES JLIVERPOOI
paris IF HAVRE DR IXIII ES

Capital entièrement versé et réserves. . Dollars 50.000.000
Totalité de l'actif, plus que Dollars 800.000.000.»

Guérison de l'Asthme
\ Les sommités médicales
S 'Europe recommandent
I usage des
[ Potions Cordeliers
\ à tous ceux qui souffrent
d'Asthme etde Bronchite.

! Guérison radicale dans
{l'espace d'un mois.

Prômpt soulagement.
Des milliers de recon-

naissances.
En vente à la^Pharrr acie

Canzuh Péra|et à la Phar-
macie Arsenaki. à Sirkédji.
Prix Pst. 140

Avis
La Représentation des Républiques

( Transcaucasiennes pour le Commerce
Etranger porte à la connaissance des per-
sonnes aya t à expédier la marchandise
aux ports des dites Républiques (Batoum.
Poti, Soukhoum etcj de s'adresser préa-
iablement à la Représentation, Galata,
Union Han, N0 40-4A. Tél. Péra 1672,
pour éviter tout malentendu aux ports
d'arrivée,

Dr N10. CAVALI
Dentiste-stomatologiste de la Faculté

de Paris, Maladies de la bouche et des
dents.

Dents artificiels—Rridze-ivork
ORTHODONTIE

PERA. Galata Séra'i, rue du Théâtre
à côte du Passage d'Europe N0 11—2

Consultations 2-7 p. m.

Jardin AQUARIUM
Chichli 169

arrêt du tram N0 10 près l'hôpital
Concerts. Orchestre.

Cuisine meilleure Salons

ÂTHSN AIKI
Cie Anoay тзсГAssu rance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaïiotti et Fils
Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 917
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

!Offres et Demandes |
Annartûmonf à loucr à Kadikeny, huit
HppaliCîllGlIl pièces, jardin, ruo Lo-
rando. S'adresser à M, Andonian, N0 1
Noradounguian Ilan, Galata. 8695

Jeune homme ayant travaillé dans
maison de Banque ccn-

naissant le français, le turc, un peu l'an-
glais et l'allemand cherche place. S'a-
dresser au bureau du journal sous les
initiales M. M. (8670—3

. A vendre d'oscasioiiSirS
, Underwood à caractère grecs, s'adres-
ser à l 'Administration du journai

A louer chambres spédieuses pour
bureaux au-dessus de i'im-

meuble du journal Bosphore s'adresser
à l'Administration du journal.

N0 85 Feuilleton du BOSPHORE 27-7-21

BARRABAS
Grand roman cinéma en 5 époques j

NEUVIEME EPISODE

L'OTAGE

SUR LA PISTE

— Qu'est-ce que vous risquez ? Le pis
qui puisse arriver, c'est qu'on n'ouvre
pas...' Moi, je reste à mon poste, en cas

de besoin, j'arrive au premier signal...
Ah ! encore un mot, la sonnette est der-
rière le pilier, à droite...
Biscotin allongea la main; avant qu'il

eût saisi la tirette, la servante atteignit
la grille.

— Ah ! ah ! murmura Claude, nous

sommes éventés, à ce qu'il me sem-

ble...

Sophie parut stupéfaite de l'aperce-
voir;
— C'est encore moi.,, commença Va-

rèse.
Elle bougonna, hostile et défiante :

— Je le vois bien !
— Vous n'êtes guère aimable, made»

moiselle, soupira Biscot.n d'un ton de ga-
lant reproche. Mais nous savons trop ce

que l'on doit au sexe pour vous en tenir
rancune.
Elle parut insensible au madrigal.
— J'ai autre chose à faire qu'à écouter

vos sornettes ; d'abord, vous, je ne vous

connais pas...
— Hé, he, minauda Biscotin pensant

l'amadouer par son esprit, je ne suis

pourtant pas le premier venu !...
— Mais à moi que vous connaissez,

peut-être voudrez-vous répendre ? in ter-
vint Claude.

— Si c'est pour voir Monsieur, inutile
d'insister, déclara nettement Sophie ;
Mons eur est souffrant ; il repose, et vous
pensez que je ne le dérangeraLpas à une

heure pareille.
— Tant pis, j'avais quelque chose

d'important à lui dire.
Elle bougonna ;

— Tout le mondera des choses im

portantes à lui dire depuis deux jours, et

ça n'arrange ni sa santé ni ses affaires...
— Essayez quand même de lui an-

Boncer..,
— Non... non... Pas ce soir, en tout

cas... Revenez demain si vous y tenez;
poar l'instant je cours chercher un méde-
cia. Outre mon maître, nous avons un

autre malade à la maison.
— Excusez-moi, je croyais que M. Ber-

nard vivait seul...
Froissée de cette remarque comme

d'une allusion voilée à la fugue de Ber-

nard, elle protesta :

— Oui, Monsieur vit seul, et convenu-
blement et honnêtement ! C'est son loca-
taire qui est malade...

— Ah bah? dit Biscotin, le locataire
de M. Bernard est malade ? Alors, je re-

gratte moins de vous avoir dérangée, et
peut-être pourrai-je vous être utile : je
suis médecin.

— Vous ?
Elle le dévisagea, il soutint son examen

avec un calme parfait :

— Mais oui, ma benne demoiselle, nié-
decin, et de la faculté de Taris encore! Te-
nez voici ma carte.
Il fit mine de fouiller dans sa poche et

murmura contrarié ;

—Naturellement, je n'en ai pas sur moi;
c'est toujours comme ça quand on a bs-
soin des choses... Enfin, vous pouvez me
croire sur parole.
Le visage de la servante se fit moins

sévère ; elle insista cependant :
— Votre nom ?
— Docteur Crémier, jeta au hasard

B'scotin.
— Puisque c'est ça... entrez... Vous

allez voir votre confrère, car il est médecin
lui aussi...
Ce fut au tour de Biscotin d'hésiter.

Mais il en avait trop dit pour reculer et
s'écria :

— Je n'en aurai que plus de plaisir à le
soigner !

Sophie les précédant, ils traversèrent 1- :

jardin. Tout en marchant, Biscotin ses

grattait la tête et donnait des coups de
coude à î'avecat. Ils gravirent le petit
perron et entrèrent dans le salon.

— Voioi notre malade, dit la servante
en désignant Lucius endormi dans le
fauteuil.

— Oh? oh ! murmura Bitcotin, c'est
grave.

— Vous croyez ?
— J'en suis sûr, articula Bi cotin, je

n'aime pas beaucoup les malades qui

dorment ailleurs que dans leur lit... 11 y
a longtemps que ça l'a pris ?

— Avant le souper, monsieur le doc-
tenr répondit la servante, définitivement
rassurée sur l'identité de son visiteur.

Tandis que Biscotin discourait, Claude
examinait la pièce ; un flacon débouché,
placé sur un coin de table, attira son at-

tention. 11 le prit, le respira et le reposa
vivement. La servante, à qui son geste
n'avait pas échappé, expliqua : j

— C'est le remède que le docteur avait
fait prendre à Monsieur quand il s'est
trouvé mal, et que Monsieur et moi loi
avons fait sentir quand il est tombé en

faiblesse.
— Parfaitement ! acquiesça Claude

en échangeant un regard avec Bisco-
tin.

— Vous devez connaître? demanda
Sophie à Biscotin qui, avec une atten-
tion sévère, écoutait battre le cœur du
malade â la hauteur de la rate.

— Certes, dit-il en approchant le flacon
de ses narines, c'est un médicament déjà
démodé, j'ai mieux.

Puis, tourné vers Varèse, il ajouta :
— Approchez donc, mon cher: un cas

très curieux, plus curieux encore que je

ne pensais... Levez l'abat-jour, nous nous
rendrons mieux compte...

La lumière, jusque-là tamisée, éclaira
en plein le visage du dormeur ; Varèse
et Biscotin se regardèrent, l'excellente
Sophie s'inquiéta :

— Vous le trouvez mal, monsieur le
docteur ?

— Peuh... fit Biscotin...
— Ma parole ne put s'empêcher

de murmurer Claude, on jurerait que
c'est.

— Vous êtes docteur, vous aussi ? ,n-

teirogea, la servant ,1e regard de nouveau

soupçonneux.
— Non .. répondit Biscotin... Mais

mon ami s'y connaît malgré cela en ma-

ladies, et que'.quesfois des personnes qui
ne sout pas de la partie donnent d'excei-
lents conseils... Vous disiez donc, cher
ami?

—Je disais que ce front... cette coupe
de tète, ce menton carré...

— Un moueboir tre«pé d'eau ! ordonna
Biscotin pour éloigner la servante.

[à suivre}


